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"^'désormais i e gouvernement ne serait
1"E e x poséàdes crises incessantes. Et M.
Urésidentdu conseil s'est appliqué très-
nscieucieusement à nous faire connaître la

Cession des adjectifs qui, ajoutés à la
Constitution, devaient suffire, suivant lui, à
Lrter tous les périls.

Eh bien 1 en dépit de la Constitution dé-finie
^définitive, ou même définitivement

définitive, si un tel abus de mots peut rassu-rer
M. le président du conseil, que voydns-

n°Jamais, au plus beau temps de M. Thiers,
la question ministérielle n'a été aussi sou-vent

agitée, jamais elle n'a autant dominé
les débats de nos Assemblées, jamais on n'en
a fait un plus singulier usage pour restrein-dre

la liberté de l'action parlementaire, et,
altérer l'indépendance comme la sincérité
des voles. Chaque jour on nous menace
d'une crise de cabinet, si le Sénat se permet
de repousser un candidat ministériel, ou s'il
a l'audace de professer, en matière d'ensei-gnement

supérieur, une opinion qui ne
soit pas celle de M. le ministre de l'instruc-tion

publique. Il est vrai que ces démons-trations
sont assez puériles et l'événement

nous a appris quelle était la portée de ces
manoeuvres.
Mais aujourd'hui la situation dcvieul plus

grave. Le cabinet, malgré son hostilité ma-nifeste
envers la droite, n'a pu décider la

gauche à abdiquer complètement entre ses
mains. Et, tandis qu'il veut intimider la ma-jorité

conservatrice du Sénat, en faisant ap-paraître
devant elle la question de confiance

et les redoutables conséquences d'un conflit,
voici que la gauche de la Chambre des dépu-

que\¿oseosrun>i âis le
i a o. ^ ;„„„oon„laQ vt M

tés le provoque, le menace, engage le. con-flit,
et met le gouvernement dans la nécessité

de capituler ou de rompre.
C'est la loimunicipale qui a troublé l'ac-cord

si vanté du ministère et de la majorité
républicaine. La gauche refuse de mainte-nir

cet accord au prix des concessions exi-gées
par M. le président du conseil. Il s'a-git

du mode de nomination des maires, et
nous avons eu assez souvent l'occasion
d'examiner cette importante question, pour
qu'il nous paraisse inutile de la traiter de
nouveau.
Aussi bien, i l en est de la loi municipale

comme de toutes les lois qui portent la mar-que
d'un régime sans principes et sans fon-dement.

L'intérêt qui s'y attache devient, par la
force des choses, un intérêt de politique gé-nérale,

au grand préjudice des intérêts spé-ciaux
que la loi doit garantir.

Ce qui fixe l'attention, ce n'est point la
loi elle-même, c'est l'attitude prise par le
gouvernement, c'est la possibilité d'une
crise, ce sont les résultats impréyus qui peu-vent

surgir d'un simple changement de ca-binet.

Nous avons ainsi la preuve de la solidité
de nos institutions définitives. Et i l nous
plaît d'entendre les constitutionnels les plus
ardents et les plus convaincus solliciter la
gaucho de renoncer à ses prétentions, qui,
si légitimes qu'elles puissent être, ne man-queraient

pas, assurent-ils, de compromet-tre
l'existence de la République, en provo-quant

quelque accident ministériel.
Mais la gauche paraît décidée à résister,

et nous ne la féliciterons pas de se montrer
si rigide et si ferme. Elle sait apprécier les
services de MM. Dufaure et de Marcère, et,
sans doute, elle leur sacrifierait volontiers
un article de loi ; mais les électeurs républi-cains

estiment que, si les Constitutions peu-vent
n'être point parfaites à la condition-d'ê-

tre bien servies, le temps est venu de leur
prouver l'excellence de la Constitution, en
n'abandonnant point son service à des hom-mes

qui ne représentent pas suffisamment
les nouvelles couches sociales.

En réalité, de part et d'autre, pour les in -transigeants
comme pour les opportunistes

et les modérés, c'est la question ministérielle
qui est au fond du débat. La majorité répu-blicaine

ne se sent plus maîtresse de régler
sa marche ; elle attaque le cabinet et ouvre
le conflit qu'elle nous accusait de préparer.
Tel est le résultat d'une politique que nous
n'avons cessé de combattre, et les ministres
de M. le maréchal de Mac-Mahon peuvent
aujourd'hui comprendre que perdre la con-fiance

des conservateurs n'est pas un moyen
de gouvernement pour désarmer les radi-caux.

Chronique générale.

Nous lisons dans les informations do la
P a t r i e :

« La première liste des grâces qui sera
publiée au J o u r n a l officiel ne contiendra que
des noms de condamnés résidant en France.
Les conlumax, ainsi que les déportés, en
seront exclus.

» Pour les premiers, le gouvernement
exige qu'ils viennent se faire juger en France
s'ils veulent ressentir les effets de la clémence
du chef de l'Etat. C'est là une sage précau-tion,

car plusieurs d'entre eux, campés à la
frontière, ne se gênent nullement pour at-taquer

dans les journaux les représentants
des pouvoirs publics, voire même la per-sonne

du maréchal. On ne saurait donc
agir à leur égard avec trop de réserve.

» Quant aux déportés, nous avons dit
que le ministre de la marine avait reçu du
contre-amiral de Pritzbuer, gouverneur de
la Nouvelle-Calédonie, la liste de ceux d'en-tre

eux qui, depuis leur arrivée, s'étaient
particulièrement fait remarquer par leur
repentir et leur bonne conduite.

» La direction des colonies vient d'exami-ner
ce travail, qui sera prochainement sou-mis
à la commission mixte siégeant au mi-nistère

de la justice, sous la présidence de
M. Dufaure.
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Feuilleton de l'Écho Saumurois.

MÉMOIRES D'UN OUVRIER.

(Su i t e . )

- De quoi ! de quoi ! mes yeux ! interrompit la
^eille mère impatientée ; vas-tu t'imaginer, par
nasard, q u e j e suis aveugle !
— C'est juste ! tu es guérie, répliqua Mauricet

e Q souriant.
- E t la preuve, c'est que je te vois, continua
deleine <lui entendait le bruit des fourchettes ;

à

u es à table avec Pierre Henri l Ah ! ah ! Et tout

J ^ e u r etaas demandé le pain, et tu en as coupé.
h l ah! ah! c'est que rien ne m'échappe, vois-
u<e* il y en a encore plus d'un qui ont leurs
ïe ux d e luiuze ans, et qui ne feraient pas ce que je
fais ici.
|J*mère Riviou vint appuyer le dire de Made-

l n e en rapportant tout ce qui était laissé à ses
1 Q s dans la maison. L'excellente femme avait

compris que pour l'infirme qui a du coeur la plus
dure épreuve était le sentiment de son inuti-lité,

et elle voulait éviter à l'aveugle cette amer-tume.
Geneviève renchérit encore sur la fer-mière.

Quand nous fûmes en route pour revenir, Mau-ricet
mefitremarquer cette bonne entente de toute

la famille pour contenter Madeleine.
^- On dit pourtant que le monde est méchant !

ajouta-t-il avec chaleur ; que les bons sont devenus
des espèces de merles blancs impossibles à trouver;
mais ceux qui le répètent, vois-tu, ne les cherchent
pas, et le plus souvent ne s'en soucient guère.
Pour ma part, je n'ai jamais passé un jour sans re-cevoir

de quelqu'un une bonne parole ou un bon
service. Par malheur, il y a des gens qui ne tien-nent

compte que du mal qu'on leur fait, et qui
reçoivent le bien comme un payement en retard :
c'est presque toujours parce qu'on est trop con-tent

de soi qu'on est mécontent de tous les au-tres.

Quelques mois se passèrent sans amener rien de
nouveau. Jefisplusieurs voyages au bois Riaut, et
Geneviève m'apporta plusieurs fois des nouvelles
de la vieille mère. L'excellente fille venait à Paris
aussi souvent qu'il lui était permis pour voir
son neveu Robert, placé par elle en apprentissage.
Robert avait alors dix-sept ans, et travaillait

dans la bijouterie en faux, mais comme unfilsde

famille qui compte sur des rentes.
Son maître, que j'allai voir un jour de la part de

Geneviève, me déclara qu'il ne sortirait jamais des
bousilleurs qui fabriquent la camelotte des bouti-ques

à trois sous.
— Ça veut faire le muscadin, me dit-il ; mais ça

n'a ni le coeur ni les bras au travail.
A vrai dire, monsieur Robert ressemblait plutôt à

un fils de sénateur qu'à un apprenti bijoutier ; Ge-neviève
lui donnait jusqu'à son dernier sou, et

quand on l'en blâmait, elle revenait toujours à ra-conter
comment son frère lui avait recommandé

l'enfant à son lit de mort, comment elle avait pro-mis
d'être pour lui toute une famille, et alors

il lui roulait de si grosses larmes dans Jes yeux
et sur les joues, qu'on n'avait plus le coeur de rien
dire.

Monsieur Robert connaissait son faible, et ne
manquait pas d'en abuser. Il avait une jolie petite
figure rose, les mains blanches et la voix douce
comme une jeune fille. On eût dit un de ces
agneaux qu'on mène avec un ruban ; mais, en réa-lité,

aucune force ne valait contre sa volonté,
et un dogue enragé eût été plus facile à con-duire.

Je l'ai bien su dans la suite, à mon grand
dommage.
Pour le moment, tout se borna entre nous à bon-jour
et bonsoir. Il me parut même que le petit ne-veu
n'était guère enchanté de la connaissancede

» Dès que celte commission aura donné
son avis, un décret conforme sera soumis à
la signature du chef de l'Etat. »

* *

L E T T R E D U M AR É C H A L .

Une lettre du maréchal de Mac-Mahon au
ministre de la guerre constate que la répres-sion

de l'insurrection de 4871 peut être
considérée comme terminée, sauf en ce qui
concerne les contumaces.

« Je crois, dit le maréchal, qu'il faut
cesser désormais les poursuites, sauf dans
des cas exceptionnels, comme les attentats
contre la vie ou la liberté des personnes,
ou lorsqu'il s'agit des chefs de l'insurrec-tion.

» En conséquence, aucun ordre d'in-former
ne devra être délivré sans m'en

référer préalablement. Les cas exception-nels
seront référés au conseil des minis-tres.

» Nous espérons calmer ainsi les inquié-tudes,
en faisant la part la plus large pos-sible

à l'indulgence, sans porter atteinte aux
principes.

» Signé : MAC-MAHON. »

Le J o u r n a l officiel publie un décret prési-dentiel
accordant des grâces et des réduc-tions

de peine à 87 condamnés pour l'insur-rection
de 1871.

* *

L a p e n s i o n de M a d a m e veuve R i c a r d.

Voici comment est apprécié le vote de
6 , 0 0 0 fr. de rente à M m e veuve Ricard :

« La lésinerie est un vice indigne d'une
grande nation comme la France. Mais lors-qu'on

exerce sa générosité, encore faut-il
l'exercer d'une manière intelligente. Quels
étaient les titres de M m ' Ricard à la pension
sollicitée pour elle ? Nous les recherchons
vainement. La veuve de l'ancien ministre
jouit d'une assez belle fortune ; les services
rendus par son mari sont loin d'être bien
éminents, bien considérables, et ne peu-

sa tante, et qu'il avait peur de salir sa veste à un
bourgeron.

Au fait, nos connaissances et nos occupations
nous éloignaient l'un de l'autre. Monsieur Robert

était lancé dans la société des grisettes et des
commis marchands; i l chantait des romances,
faisait des tours de cartes, et fréquentait les bals de
nuit. Moi, je vivais plus à l'écart que jamais.

Ce qui m'était arrivé avec Faroumont m'avait
dégoûté de la chambrée, et j'avais loué peu après
un petit cabinet sous les toits.

Une chaise, une malle, un lit de sangle y for-maient
tout mon mobilier ; mais, du moins, j'étais

seul ; l'espace compris entre les quatre murs n'ap-partenait
qu'à moi ; on ne venait pas, comme à

la chambrée, me manger mon air, me troubler
mon silence, interrompre mon chant ou mon som-meil.

J'étais maître de ce qui m'entourait, ce qui est le
seul moyen d'être maître de soi-même.

Gela me parut d'abord si bon que je ne songeai
qu'à en jouir ; j'étais comme le frileux qui, une
fois enfoncé sous ses couvertures, ne peut plus en
sortir.

Je me dorlotais dans ma liberté nouvelle, et je ne
•- quittais plus ma mansarde après mes heures do
travail. Mauricet se plaignit deux ou trois foisIfe ne
plus mo voir.

— Va pas l'habituer à vivre en sournois, me



vent suffire, ce me somblo, a justifier la
faveur qui lui n été accordée.

» Un malheureux employé subalterne
uso son exislcnco a un labeur aussi ingrat
que peu lucratif. 11 emploie toute son éco-nomie

à assurer le pain quotidien à sa nom-breuse
famille. 11 meurt tout à coup, à la

suilo d'uno maladio contractée peut-êlro
dans l'exercice do ses pénibles et modestes
fonctions. Quelques mois oncore, et il at-teignait

à la limite d'âge ou à la limito des
années do services fixés par la loi pour l'ob-tention

d'uno ponsion do retraite. Mais,
hélas ! la mort l'a surpris prématurément ;
il descend dans la tombe, laissant sa vouvo
et ses enfants aux prisos avec la misère.

» Un ministre vient à décéder ; i l a a son
actif quelques jours de ministère, quelques
destitutions do maires, do préfets, do sous-
préfets ; son nom no reste attaché a aucun
souvenir do gloire, à aucun bienfait national.
Sa taraifie dispose d'uno situation do for-tune

voisin* de l'opulence. N'importe, vite,
vile une pension do retraite!

» 0 désintéressement républicain! ô jus-
ticode la démocratie I . . . »

Il est question do la fondation à Caen
d'une Ecole d'arts et métiers semblable à
celles d'Angers et de Chàlons.

r. fi
* *

Il paraît que l'Etat va abandonner le mo-nopole
des cartes postales dès le 1 f octo-bre

; la fourniture et le droit de vente se-raient
cédés à quelques soumissionnaires.

Etranger.

On télégraphie, lo 26, de Vienne, à la Ga-zette
de Cologne :

« Une dépêche, arrivée ici de Belgrade,
annonce que le consul général d'Autriche a
invité tous les sujets autrichiens résidant à
Belgrade à mettre le plus tôt possible leurs
passeports en règle.

» La Revue du L u n d i , feuille ayant des at-taches
ministérielles, contient un article re-latif

à l'altitude de la Serbie, dans lequel on
fait remarquer que, si cet Etat refuse de se
conformer aux conseils des puissances, il ne
pourra pas compter sur l'appui de ces der-nières.

On ajoute dans cet article que les
succès de la Serbie ne seraient pas reconnus
par l'Europe, et que, d'un autre côté, on n'a
pas besoin d'exposer quelles seraient les
conséquences du triomphe des Turcs.

» La Revue du Lundi déclare en terminant
que l'une et l'autre solution paraissent ne
comporter aucun danger pour l'Europe, et
que la situation est encore dominée par le
désir unanime que les puissances éprou-vent

de mettre le maintien de la paix au-des-sus
de toutes les autres questions. »

Un correspondant berlinois de la Gazette
de Cologne, parlant de l'agitation qui règne

dit-il ; dans lo monde comme à l'armée, vois-tu,
il est bon de sentir un peu le coude de son voi-sin;

tu es trop jeune pour te faire colimaçon
et rentrer ainsi dans ta coquille ; viens voir
les amis ; c'est sain au coeur et ça fait prendre
l'air.

Je n'avais rien à répondre ; seulement, je conti-nuai
à rester chez moi.

J'aurais pu utiliser celle espèce de retraite en
reprenant mon instruction interrompue; mais per-sonne

ne m'y poussait, et je n'en sentais pas le
goût.

Je ne puis dire ce qui se passait alors en moi ;
j'étais comme engourdi dans ma nonchalance ; je
restais des heures entières sans penser précisément
à rien, mais allant d'une chose à l'autre, comme
quand ou se promène sans but.
J'avais besoin d'une secousse pour sortir de

ce sommeil éveillé; la malice de Faroumont
m'en préparait une sur laquelle je n'avais point
compté.
Nous ne nous étions point revus depuis plu-sieurs

mois, lorsque je le rencontrai à la bâtisse
que nous achevions, rue da Cherche-Midi. 11 venait
poser les gros fers de la charpente.

En me reconnaissant, il s'interrompit de son
travail avec un méchant rire.

— Eh bien ! failli chien, c'est donc ici que tu
camelolles ? me demaada-t-il avec son insolence

actuellement en Serbie, se livre aux ré-flexions
suivantes :

« Personne ne Croira quo la Hussio offi-cielle
pousse sincèrement la Serbio a déclaror

la guerre, tandis qu'elle fait ù Londres des
déclarations pacifiques et engage ostensible-ment

lo gouvernement serbe il rester calme.
Mais porsonno ne croira non plus que les
agitateurs serbes travaillent pour leur pro-pre

compte.
» Le bruit d'après lequel la Russie aurait

garanti a la Serbie qu'elle conserverait dans
tous les cas son territoire actuel est peut-
êtrouno invention ; mais il indique l'impres-sion

que produira l'entrée en catnpngno do
la Serbie.

» Il est pour le moins prouvé que la l i -berté
laisséo au parti russe de la guerre par

ceux qui pouvaient l'arrêter a temps a porté
ses fruits et a compromis, comme cela de-vait

être, le gouvernement russe, malgré les
intentions pacifiques de l'empereur Alexan-dre.

»

Nouvelles militaires.

LES GRANDES MANOEUVRES DAUTOMNE.

Le ministre de la guerre vient d'adresser,
à chacun des généraux commandant les
corps d'armée, une circulaire leur indiquant
l'époque à laquelle commenceront les gran-des

manoeuvres dans chacun de leur, com-mandement.

La circulaire tient grand compte des cir-constances
du climat et de la culture et

s'est étudiée à ne point gêner les popula-tions.

La durée des manoeuvres est de quinze
jours, qui no comprendront point le temps
nécessaire à la réunion des troupes et à leur
renvoi dans leurs garnisons.

Le ministre de la guerre a décidé que les
grandes manoeuvres, auxquelles assisteront
les réservistes, seraient exécutées cette an-née

par neuf corps d'armée (1e r , Lille; 3e,
fiouen ; 4e, Le Mans ; 7°, Besançon ; 8°,
Bourges ; 9°, Tours ; 14e , Lyon ; 16e , Mont-pellier,

et 17°, Toulouse).
En outre, les 2" et 5e divisions de cavale-rie,
réunies au camp de Châlons, seront

exercées également dans des manoeuvres
d'ensemble.

Les dates des réunions et la composition
des troupes do chaque corps d'armée ont
été fixées de la manière suivante :

•

Du 25 août au 10 septembre.
7« corps. — Général ducd'Aumale, à Be-sançon

(opérations principales entre Dôle,
Poligny, Arbois et Salins).

8° corps. —Général Ducrot, à Bourges
(opérations autour d'Autun).

9" corps Général du Barail, à Tours
(opérations entre Tours et Bléré).

Les troupes désignées pour le 9e corps
sont : 1 bataillon de chasseurs à pied, 2 ré-giments

d'infanterie, 4 régiments de cavale-rie,
4 batteries d'artillerie (pas de section de

génie).
14e corps. — Général Bourbaki, à Lyon

habituelle.
Je répondis d'un ton bref en montrant une fe-nêtre

percée après coup près des combles, et que
je venais achever.

— Ah ! c'est pour toi l'échafaudage ! dit-il.
Et son regard se tourna vers la planche qui flot-

lait au haut du pignon.
J'allai déposer ma veste et mon panier ail rez-

de-chaussée, puis je me dirigeai vers la nouvello
fenêtre.

L'échafaudage était solidement suspendu à deux
cordes que j'avais moi-même attachées à la char-pente;

mais à peine y eus-jo posé les pieds que le
mauvais visage de la Chiourme se montra au-des-sus,

entre les solives ; au même instant, une des
cordes fut dénouée, la planche bascula, et je fus
lancé d'une hauteur de quarante pieds sur les dé-combres.

Je ne puis dire combien de temps je restai
évanoui ; la douleur me fit reprendre connais-sance

au moment où l'on voulut me transpor-ter.

Je poussai des cris aigus en suppliant de me
laisser. Il me semblait que la terre sur laquelle
j'étais étendu faisait partie de moi-même, et
qu'on ne pouvait m'en arracher sans déchire-ments.

Quelques camarades allèrent chercher un méde-cin
et un brancard, tandis que les autres, parmi

(opérations entro la côte Saint-André et lo
GrnndLeraps, Isère).

Du 30 août au 10 septembre.
17° corps. — Général do Salignac-Féne-

lon, a Toulouse (opérations entro Auch et
Toulouse).

Du 5 au 20 septembre.
1" corps. — Général Clinchant, à Lille

(opérations entre Boulogne et Sainl-Pol).
3. corps.—Général Lebrun, à Rouen (opé-rations

contro le 4" corps d'armée, entre
Mantes et Dreux).

4e corps. — Général Dcligny, nu Mans
(opérations contro lo 3" corps, entre Verneuil
et Dreux).

Du \" au 15 octobre.
16e corps. — Général baron Aymard, à

Montpellier (opérations à Trèbes, près Car-cassonne).

Pour la division de cavalerie, du 3 au 18
septembre (2° division) et du 15 août au r r

septembre (£)•

ChroniqudieviLsioonc)a, laeu ceratmdpe
d

ol'OChuâelosnt.
s.

Nous avons reçu hier uno lettre anonyme
signée : Trente de vos abonnés, et relative à
une lacune dans l \ in des services publics do
notre ville.

Nous serions très-heureux d'être agréable
ù ces trente correspondants; mais ils ont
oublié, ce que nous avons déjà maintes fois
répété, que nous n'insérons pas les communi-cations

de co genre sans en connaître les au-teurs.

Quo l'un des trente au moins veuille bien
satisfaire à celte obligation (pour nous seu-lement)

et nous accéderons a leur désir.

90T
AVIS DE CRUE.

Nous annoncions hier uno crue du Cher
dont on présume que le maximum sera de
2m 50 à Saint-Aignan-Noyers le 30 juin, vers
1 heure du matin.

On annonce également uno petite crue de
l'Allier dont on présumait que le maximum
serait de 1m 10 à Moulins le 28 juin, vers
2 heures du soir.

Pas de nouvelles de la Loire supérieure,
ni de la Creuse, ni de la Vienne.

CONGRÈS MUSICAL DE POITIERS.

Nous rappelons qu'à l'occasion du con-grès
de l'Association musicale de l'Ouest et

du concours régional de Poitiers, la Com-pagnie
des chemins de fer de la Vendée fera

délivrer, les vendredi 30 ju in , samedi 1e r et
dimanche 2 juillet, à Saumur et aux autres
gares et stations sur la même ligne, des
billets aller et relour de toutes classes pour
Poitier's, avec réduction de 40 0/0 sur les
prix ordinaires des places.

Ces billets seront valables pour le retour
jusqu'au premier train du lundi 3 juillet.

II parait que le projet de fusion entre les
Charentes et l'Orléans est prêt et va être dé-

posé sur lo l ) . , r p n .
Christophe, ios Y 8 ^ s s ^,
raient lerembo d 9 > A
des Charentes et b ^ t ^ N t i
par 1" Compagnie î > ' <W r
doit a i n , m e r \ b

n o ° c j 0 ^ a n s
S S >

gnes du réwau, n ! ^ < O T

Q V° T , I D * N O S U L|

SCRUTIN sur la déni
projet do loi concernann i o n <f„f
pension à la veuve
22C033 vvooiixx ccoonnttrree 113399)).. 8 1 • KicajH,

Ont volé pour: MM n 1

Ont volé contre: MM T ^ i r l
Civrac, do Maillé. ' Herger, {

Se sont abstenus • Mu ,
etdoSoIand. , Jnnv i e r f)

SCRUTIN sur la validm-
M. Maillé (votée p a rT^ ^M k ,.
A / o t é ^ ^ r B o t i s T ^ ^
S est abstenu : M. Maillé
lotis les autres dénutne.

ont voté contre. PléS(] eMaj,

Une circulaire du minïci
rappelle que les jeunes Ie 1«
lévahon do leur numéro? U m °
dans la deuxième porlionï
peuvent devancer l'appeJ
sans mentionner dans U r ? <
renoncent au bénéfice de
c'est-à-dire qu'ils acceptent 6 s4

de service imposé aux h o m n ^
m.èTo portion du conlin K e n ue s d e l a

Ils ont, en revanche l'a ^
voir choisir leur corps san „ ?ge *
que d'avoir les aptitudes
et de justifier du consen » , S U e s e!

corps. Mais leur dem. ïï e Ti( , , ,*
d'appel n'aura de. suite îeiî*7^
pourront être mis en route o n ^
à laquelle ils a p p a r l i ï f ^
— n e année à passer

cent au bénéfice de l a d E l ï *
dent à entrer dans les rangsTr ?
peuvent être incorporés autrement
voie de devancement d'appel.

l o m ~i:iL : Jnîî
LES SAPEURS-POMPIERS.

Nous avons déjà, et à plusieurs reprid
entretenu nos lecteurs du projet de r j
msation du corps des sapeurs-pompi»
dans les communes.

M. Ricard, ministre de l'intérieur,»
adressé aux préfets une circulairec
tant et expliquant le règlementd'i
tration publique en date du 29 d
1875, sur l'organisation générale de
peurs-pompiers.

Or, il parait que l'application de
sieurs dispositions de ce décret soulète
difficultés dont il serait malaisé de
pher.
Tout d'abord, les hommes appartenant

la milice s'attendaient à être dispensés i

lesquels se trouvait Faroumont, continuaient à
m'entourer.

Je souffrais cruellement ; mais il me semblait
bien que mes blessures n'étaient pas mortelles.

Le médecin, qui arriva peu après, ne dit rien ;
il me donna seulement les. premiers soins, me
fit étendre sur le brancard et conduire à l'hô-
pifal.

Je ne me rappellequeconfusement.ee qui s'y
passa pendant quelques jours.

Mon premier souvenir distinct est la visite de
Mauricet. Ce fut lui qui m'apprit que j'étais là de-puis

une semaine, qu'on avait désespéré de ma
guérison, et que maintenant le chef de service en
répondait.

Le brave maçon était à la fois tout réjoui
de la nouvelle et encore un peu en colère contre

i moi.
Quand il avait voulu connaître la cause de l'ac-cident,

on lui avait parlé d'une corde mal atta-chée,
et il me reprocha énergiquement ma négli-gence.

Je me justifiai sans peine en lui racontant ce qui
s'était passé.
Il fit un mouvement en arrière et frappa ses

mains l'une contre l'autre :
— Ah! voilà le mot de la charade, s'écria-t-il.

Nom d'une trique ! j'aurais dû m'en douter !Dès
que la Chiourme était là, il y avait à parier que

le diable s'en serait mêlé. L'as-lu déjà dit à qui
qu'un ?

— A personne.
— Et il n'y a point de témoins ?
— Nous étions seuls au faîte du bâtiment
— Alors, m o t u s , dit-il, après UB instant i«|

flexion; accuser sans preuves un ennemi «t'-en
débarrasse pas, et ça l'envenime ! Si tu W

rien, l a C h i o u r m e regardera peut-être voire co P
comme réglé et n'y reviendra plus,
causant lu l'obligerais à recommencer. CM ^
rive est arrivé à bien d'aulres dans no^
comme on dit, le m o y e n est c o n n u ! Mo'- |
te parle, j'ai fait un faux pas de deui e g
malice d'un compagnon qui me deva
écus,dout il espérait, comme ça, 8 T 0 ! J ¡,11
Il n'y avait que nous deux à savoir la c
pas soufflé le mot ; j'ai laissé le tsoeP» » |
lice du brigand, et sixmois après m ^
reils l'onl assommé comme un chien p
trente sous. "

Je compris la prudence des conseï ;.
et cependant je ne m'y soumis qui aw •
J'étais révolté, en moi-même, de
s'assurait ainsi le coupable.

{ L a suite au p r o c h e ^
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, Tprritoriale. H "'en est pas
l'ar^e'nensation ne leur ayant pas été ac-Cel'eCOïLucoup de pompiers les plus va-c
o ^ ridonnent ou refusent un service

l i d e s a , fien ne les oblige.
nu1ue ¡3nas tout : les communes qui dé-
Ce0 nnjser ou conserver des corps do

irent o r ^ m n i e r s doivent s'engager à sub
open "
eoiri
afs n a ° r rdes* petites

sire"' u , £ o n i p i e r s doivent s engager a suu-
sflPeurS"^ant un délai minimum de cinq
ve° i r p 6 ndépenses du service. Or, si la
ans "1XJ-« oetites localités éloignées des

nopuleux ont besoin de sapeurs-
re.s ¡1 en est peu qui puissent à elles
pie

cr?,nDorter des charges qu'elles par-

p l u p 8

centre5
P°?P

0

ieiuDPorter
seule? 7(¿ t r e fois avec l'Ltat et les départe-
(«o-eaieni «

'r'n
• aux composés de démocrates,

municip 's '.e r lgagcr pendant cinq ans,

certain nombre de conseils
re-

s engugui u.ic, en
^ nt que, s'ils consentent à se lier, i l
a " ^ U 3 convient nullement do lier leurs
ne ^"ggurs pour une période de cinq an-

n ês- d o n C > difficulté de recrutement,
Â"î s a n C e ou mauvais Vouloir des com-

ifDpul e t des conseils municipaux, tels
mUMes inconvénients du nouveau règle-

i d'administration publique. C'est plus
n n'en faut pour être obligé dans un

fp . prochain demodifier certaines dis-
a V e - i ons de ce décret, qui, en somme, est
p a d'aider à la réorganisation des sapeurs-'

poaipiers-

, iïersSd'Angerssesonfmis engrève de-
•s lundi- Cette grève coïncide avec celle

E menuisiers de Paris.
Il y a eu avant-hier, dit le P a t r i o t e , une

ntrevue" entre les patrons menuisiers et
fne commission désignée par les ouvriers,
n' c i demandent une augmentation sur
, s i e s articles fabriqués par eux, au nom-bre

de 90 environ ; une entente s'est faite
nourla plupart des articles, que les patrons
naveront dorénavant en moyenne 50 c. le
ïiètre carré au lieu de 40 c. qui leur étaient
demandés. • .
Cependant, sur la confection des croisées

et portes (ce sont les. articles- les plus im-portants),
on ne s'est pas entendu encore ;

une augmentation de 10 c. par mètre est ré-clamée
par les ouvriers.

A partir du 1er juillet 1876, le prix d'af-franchissement
des correspondances expé-diées

de la France et de l'Algérie à destina-
lion des colonies ou établissements français,
sans exception, et les Indes orientales bri-tanniques

(Hindoustan, Birmanie britanni-que
et Aden), sera uniformément fixé comme

suit :
Lettres ordinaires, 0 fr. 40 par 15 gram-mes.

„
Lettres recommandées, 0 fr. 50 par 13

grammes, et droit fixe de 0 fr. 50.
Cartes postales ordinaires, 0 fr. 20.
Cartes postales recommandées, 0 fr. 45.
Papiers d'affaires, échantillons, journaux

et autres imprimés : ordinaires, 0 fr. 08 par
50 grammes ; recommandés : 0 fr. 08 par
50 grammes et droit fixe de 0 fr. 25.
Les lettres non affranchies provenant des

colonies françaises et des Indes orientales
britanniques'seront passibles, à la charge
des destinataires, d'une taxe de 0 fr. 70 par
< 5 grammes.

TIMBRES DES QUITTANCES.

Tout le monde sait que la loi du 23 août
,871 a soumis à un droit de timbre de 10

centimes les quittances ou acquits donnés
a" pied des factures et mémoires, les quit-tances

pures et simples, reçus ou décharges
de sommes, titres, valeurs ou objets,, et
généralement tous les titres dequelque na-
lure qu'ils soient,'signés ou non signés, qui
^porteraient libération, reçu ou décharge.
yQ sait aussi que pour le paiement de cet
nipot ila été créé un timbre mobile qui
°.ûlt,ètre collé sur les documents énoncés
F-dessus, et immédiatement oblitéré afin
jjueion ne puisse pas le faire servir une
eeonde fois. Or beaucoup de personnes
pensent avoir rempli suffisamment cette
turp l é l o r s o iu ' e l l e s ont apposé leur signa-

r e sur le timbre ou qu'elles l'ont barré en
QuWa n l u n e ' c r o i x • o u b i e n e n c o r e I o r s '" r , l i e s y ont inscrit la date de la quittance.
dans

eSt U n e e r r e u r - L'oblitération opérée
au* i c o n a i t i o n s est irrégulière, puisque,
elle d ? 6 8 d u d é c r e t d u 2 7 novembre 1871,
noire S e f f e c t u e r par l'apposition à l'encre
du crke n f r a v e r s d u timbre, de la signature

eancier ou de celui qui donne reçu ou

__ On nous apprend que les me-
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II n 2 e ' a u l S 1 q u e I a d a t e d e l'oblitération,
sur B i l P n d' a iHeurs nécessaire d'insister
r r i r i n q u ia P ° r l é l e législateur à pres-
ïmâï ° e U e d a t e (quantième, mois et mil-
brn?nLS e r a i i i n s c r i t e e n Plante sur le tim-
Df indépendamment delà signature.
t m J , i?-d e s D é b a l s c r >oil savoir que la
uirectonde 1 enregistrement des domaines
e (m timbre, afin do prévenir les fraudes
qui pourraient être facilement commises
m a i GS i r r é gn l a r i t é s , au préjudice du
irtsor vient de faire constater diverses con-traventions

et de prendre des mesures pour
mettre un terme à cet état de choses. Les
pièces sur lesquelles on apposera un timbre
mobile irrégulièrement oblitéré seront désor-mais

considérées, conformément à la loi du
¿4 août 1871, comme n'étant pas timbrées,
et en conséquence, outre le droit de timbre,
une amende de 62 fr. 50 c. sera, à l'avenir,
exigée par chaque contravention.

, V o i c i d après le bulletin météorologique
deM.Nick, quelles sont les prévisions du
temps pour le mois de juillet :
Déclinaison mixte, généralement descen-dante

: résultante un peu plus forte qu'en
juin; bourrasques sur zone moyenne et
zone supérieure.

Les périodes du 1" au 4et du 24 au 31
seront assez belles, principalement sur le
Midi, sauf quelques orages ou grains épars
aux époques indiquées plus loin. Vents
équatoriaux dominants. Radiation solaire
vive. Variations brusques.

La période du 5 au 23 sera plus agitée,
avec temps variable, orageux. Quelques
éclaircies entre les époques critiques, no-tamment

sur le Midi. Vents polaires et vents
équatoriaux alternant. Température moins
élevée dans l'ensemble. Quelques journées
chaudes du 12 au 23. Variations brusques ;
nuits fraîches par temps.

Les mouvements orageux se produiront
particulièrement vers le « 5 », 9, « 11,14,
19, 21,25, 29. »Gare la grêle et les ravi-nes

1... surtout aux époques mises entre
guillemets. Se prémunir contre les sinistres.
Les crues d'eau sont également à redouter
après ces époques, principalement après
les noeuds de la l'une, et les l u n e s t i c e s .

En somme, juillet sera plus accidenté que
juin.

Dépression barométrique , avec vent,
pluie ou orages, suivant les contrées, v e rs
le 1er, noeud descendant (P. Q.); « 5 » , 8,
l u n e s t i c e a u s t r a l (P. L.), apogée quadrature
de Mercure;- « 11, 14 », noeud ascendant
(D. Q); conjonction de Saturne, ainsi que
de Vénus; « 18, 21 » , l u n e s t i c e a u s t r al
(N. L.), périgée, conjonction de Mercure,
ainsi que de Vénus et de Mars ; 25, noeud
descendant; « 2 9 » (P. Q.), conjonction de
Jupiter.

Les dates mises entre guillemets présen-teront
les plus fortes perturbations. Avis

aux gens de mer !
Les perturbations se produisent tantôt

sur une région, tantôt sur une autre, mais
jamais régulièrement partout.

— Quelle sera la physionomie5 probable
de l'été, ainsi que les conséquences pour les
récoltes ?...

Telle est la double question qui nous est
posée par de nombreux correspondants ;
nous regrettons de ne pouvoir répondre ici à
ces questions, car certains pronostics ne
peuvent être publiés sur les toits longtemps
à l'avance. Nous dirons simplement que
l'été réserve des surprises fâcheuses aux
agriculteurs. Nous donnerons de plus am-ples

détails dans le B u l l e t i n i n t i m e de météo-r
o l o g i e p r a t i q u e .
Tonneins, 20 juin 1876.

NICK(L. d'A...).

• . HYGIÈNE DU CHEVAL.
On ne saurait trop déplorer les habitu-des
vicieuses, presque générales dans nos

campagnes,- qui ontpour résultat de dé-tériorer
de toutes les façons le plus pré-cieux

auxiliaire des travaux agricoles, le
cheval.

Ce noble animal, que l'homme devrait
soigner comme ses enfants mêmes, à raison
de ses inappréciables services, est souvent
traité comme un paria, et souvent aussi,
par ignorance de son maître, il contracte
des infirmités précoces qui lui enlèvent
toute sa valeur et abrègent son temps de ser-vice.

Les soins réclamés par le cheval en été
sont surtout utiles à connaître, a l'époque où
vont avoir lieu les grands travaux de cette
saison.

D'abord on devrait éviter de faire les
gros transports aux heures des grandes cha-leurs

du jour, demidi à trois heures. Les
autres heures, de trois heures du matin
à huit heures du soir, donnent ia latitude
nécessaire pour pourvoir à fous les servi-ces.

Quand les chevaux sont en sueur on de-vrait,
à leur entrée à l'écurie, les épousseler,

les bouchonner, laver à grande eau les na-seaux,
l'anus, toutes les parties molles et

muqueuses du corps, les jambes et les bou-lets,
etc., pour enlever la poussière collée à

ces parties par la sueur. Du suc d'une plante
acre telle que l'absinthe ajoutée à l'eau ap-pliquée

sur les parties molles en éloigné
les mouches, ce qui est ungrand soulage-ment

pour le cheval. On doit souvent visiter
le dessous des pieds des chevaux, surtout à
la suite d'un transport sur les chemins em-pierrés.

Une bonne méthode consiste à obs-truer
la fourchette avec un mastic fait d'ar-gile
et de cambouis. Il faut laver de temps

en temps les mors, pour enlever l'écume qui
y croupit et y développe de la vermine par
la fermentation.

Les chevaux doivent être abreuvés avec
des précautions trop peu connues et obser-vées.

Il faut éviter de leur donner de l'eau
trop fraîche lorsqu'ils sont échauffés et en
sueur. L'eau de puits qu'on leur destine doit
être puisée plusieurs heures d'avance et éle-vée

à une température de 10 à 12 degrés au
moins. Un breuvage très-frais, pris par un
cheval très-échauffé, est le principe des
fluxions! de poitrine qui tous les ans font
périr les chevaux les plus robustes, par la
faute de ceux qui les soignent sans le discer-nement

et l'intelligence nécessaires.
Un petit traité pratique et populaire, sur

l'hygiène du cheval, serait un précieux ou-vrage
à répandre dans les campagnes. Nous

recommandons celte publication aux compa-gnies
d'assurances contre la mortalité de ces

animaux et contre celle du gros bétail.
[ G a z e t t e des Campagnes.)

PERCEPTION DE SAÙMUR.
Les personnes qui acquittent leurs contributions

en un seul terme, p a y a b l e le 15 j u i n , sont priées
do so libérer sans retard.

Faits divers,

Le 20 juin, la cour de Lyon a condamné
à la détention dans une maison de correc-tion,

jusqu'à sa majorité, un enfant d'Izieux
(Loire), âgé dé douze ans, qui avait tué d'un
coup de fusil un de ses cousins ayant le
même âge.

On vient de pêcher à Ploumanac'h une
anguille pesant 38 k i l . 1/2. Ce poisson a été
vendu 50 fr. Ily a quelques années, une
autre anguille d'eau douce, d'une quinzaine
de livres, a été prise auprès de Sept-Iles.

*
* *

Deux époux vivent ensemble depuis 57
ans.

La femme, qui compte aujourd'hui 75
printemps et autant d'hivers, ne se porte
plus aussi bien qu'autrefois, elle se plaint
sans cesse, son caractère est devenu aca-riâtre,

et depuis quelque temps le pauvre
mari, qui vient d'accomplir ses 78 ans, ne
sait plus à quel saint se vouer.

— Que j'ai donc eu de malheur de la
prendre, disait-il l'autre jour; ah I j'aurais
bien dû ne point retourner chez elle quand
a m ' a renvoyé ! (Historique.)

X . . . , un viveur qui a déjà croqué plu-sieurs
héritages, a encore un oncle très-ri-che

dont i l est l'unique héritier.
Cet oncle, qui n'est plus de la première

jeunesse, est en outre d'une très-mauvaise
santé. Il ne peut sortir qu'appuyé sur le
bras de son neveu qui semble, du reste,
enchanté de lui faire faire chaque jour sa
petite promenade quotidienne.

X . . . disait même à ce propos à l'un de
ses intimes :

— Je montre mon pauvre oncle dans les
quartiers les plus fréquentés, ça r a s s u r e mes
créanciers !

Dernières Nouvelles.

Russie et d'Allemagne avaient été avisés
de l'envoi d'un, ultimatum de la Serbie a ia
Turquie. ,
Celte nouvelle est confirmée par le S o l e i l ,

qui nous donne le résumé analytique sui-vant
de cet ultimatum :

« Afin que les puissances, qui ont cru de-voir
faire adresser à la Serbie des conseils de

modération, connaissent les raisons péremp-
toires qui mettent le prince Milan dans la
nécessité défaire respecter par les armes sa
liberté et ses droits, le ministre-président
explique le refus persistant de la Turquie,
non-seulement de restituer les îles de la
Drina dont elle s'est emparée de vive force,
mais encore les armements qu'elle ya faits,
quoique ces îles appartiennent depuis long-temps

à la Serbie ; que c'est la-Turquie qui,
la première et sans aucun motif, a commen-cé
à former sur les frontières serbes et mon-ténégrines

trois camps, en y amassant force
troupes, au lieu de les envoyer pacifier les
provinces insurgées; qu'enfin, si la diplo-matie

de certaines puissances exerçait à
Constantinople la même pression exercée
sur la Serbie, non-seulement la Turquie au-rait

mis fin depuis longtemps à ses arme-ments
contre les deux principautés, mais

même à toutes ses manoeuvres. »

Londres, 28 juin, malin.
La déclaration de guerre de la Serbie est

attendue vendredi.
Pour les articles non signés : P. GODET.

COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE

MAINE-ET-LOIRE ET NANTES
A ANGERS ET A PARIS, 15, RUE LOUIS-LE-GRAND

CAPITAL-ACTIONS : 10 MILLIONS DE FRANCS
DOWT 8 MILLIONS VERSÉS

SUBVENTIONS : 8,190,000 francs.
CONCESSIONS : 182 kilomètres dans les départe-ment

de Maine-et-Loire ; 30 kilomètres de Nantes
à l a j o n c t i o n de M a i n e - e t - L o i r e .

ÉMISSION DE

35,000 OBLIGATIONS
de 500 francs

AMORTISSABLES EN 96 ANNÉES ET RAPPORTANT
15 f r a n c s d U n t é r ô t a n n u e l.

P a y a b l e s p a r semestres les 1« J a n v i e r et 1« J u i l l e t
A la Société de" Dépôts et de Comptes Courants, à Paris

Le premier Remboursement aura lieu le 1" Juillet 1877.

L a d i t e E m i s s i o n a été AUTORISÉE PAR DÉCI-SION
MINISTÉRIELLE DU 24 JUIN 1876, sur le

versement à la Caisse des Dépôts et C o n s i g n a t i o ns
de 1,540,000 f r . complétant la j u s t i f i c a t i o n des HUIT
MILLIONS de dépenses préalables exigés p a r le Décret
de concession du 28 octobre 1873.

Nous donnions hier une nouvelle assez
grave annonçant que les empereurs de

Prix d'Émission : 277 fr. 50
(Jouissance à d a t e r d u 1 " J u i l l e t 1 8 7 6 )

PAYABLES COMME SUIT :
.40 fr. en souscrivant ;
37 50 à la répartition ;
70 » du 1e r au 10 septembre 1876 ;
70 » du 1« au 10 janvier 1877, sous déduction

du coupon échéant à cette date, lequel
sera payé net d'impôts ;

70 » d u l « a u 10mai 1877.
Les versements en retard seront passiblesdo

l'intérêt à 6 0/0.
Les Souscripteurs pourront anticiper leurs verse-ments

avec bonification d'un escompte à 5 0/0, soit
de 5 fr. 20 par obligation pour la libération inté-grale

au moment de la Souscription.
En tenant compte de cette bonification, le prix

de l'obligation libérée en entier ressort à
272 fr. 30

soit un placement à 5 1/2 0/0
sans tenir compte de la prime de remboursement.

Les formalités s e r o n t r e m p l i e s p o u r l ' a d m i s s i o n à
la Cote officielle de la B o u r s e de P a r i s .

GARANTIES
Ce placement est garanti par 67 kilomètres de

chemins de fer de Montreuil-Bellay à Angers, pres-que
entièrement achevés, et dont l'ouverture à l'ex-ploitation

aura lieu en novembre prochain.
Une convention conclue, sous réserve de l'ap-probation

du gouvernement, avec M. le président de
la Compagnie des C h a r e n t e s , assure Un revenu net
de 12,500 francs par kilomètre, soit de 800,000
francs pour la ligne de Montreuil-Bellay à Angers,
alors que le service des 35,000Obligations n'exigo
qu'une annuité totale de 558,000 francs.Au
delà de 25,000 francs do produit brut par kilo-mètre,

la Compagnie de Maine-et-Loire et Nantes
aura droit à la moitié de la recette.

La Souscription sera ouverte :
Le JEUDI 6 JUILLET de10 à 4 heures
A I.A S O C I É T É D E D É P Ô T S E T C O U P -

T E S C O U R A N T S , * , p l a c e d e l ' O p é r a , a
P a r i s .

On reçoit, dès m a i n t e n a n t , les demandes faites
p a r c o r r e s p o nda n c e , accompagnées d u p r e m i e r verse-ment.

LES SOUSCRIPTIONS D'OBLIGATIONS LIBÉ-RÉES
AURONT UN DROIT DE PRÉFÉRENCE.

L'Administrateur délégué, SENCIER, G. 0 . #
Ancien conseiller d'Etal, ancien préfet du Nord'

et du Rhône'.



ÜBUftÖS SUB LE BEAU EN L1TTÉHATUIUÎ,
suivies d'uno Etude sur le grand Corneille, par
M. i'abbö Mérit, curò do Saint-Piorro de Saumur,
nncion professour do rhétorique au Petit-Sémi-naire

Mougazon, a Angers.

Nous no pouvons mioux fuiro, pour re-commander
lo remarquable travail de M.

l'nbbó Mórlt*, que de reproduire l'arliclo que
Y Univers lui a consacrò, dû a la plume do
M. J. Morel :

nquo
« M. l'abbrj Mórit, professeur de rhelo-
|uo au Petit-Séminuiro Mongazon, à An-gers

, el actuellement euro dans Io môme
diocèse, a publié uno sério do Lettres sur le
beau en littérature, qui viennent d'arriver à
leur seconde édition. Cet honnour, rarement
accordé aux livres publiés en province ,
s'explique par lu voleur incontestable do
celui-ci.

» On verra en lisant, comme on n déjà
pu le romnrquor h la lecture des oeuvres
produites par les professeurs de Felletin et
de tant d'autres petits séminaires, combien
l'enseignoment ecclésiastique, h qui l'on
n'accorde la supériorité d'éducation qu'olin
do lui contester l'égalité d'instruction, peut

se présenter avec assurance devant l'opi-nion
publique réfléchie, ù côlé do ses con-currents

les plus vanlés.
» Nous n'osons pas ajouter à ces pre-miers

mots d'éloge, parce que nous ne
pourrions le iaire qu'en répétant ce qu'a dit
mieux que nous MK r Frcppcl. Cependant
noifs lui demandons la permission de signa-ler

une étudo sur le grand Corneille, qui
suit les Lettres. Celle pièco nous parait' Io
chef-d'oeuvre du volumo et, nous ne crai-gnons

pas de le dire, un chef-d'oeuvre abso-lument.
— J. Morel. »

COURS D E LA BOURSE D E PARIS DD 28 JUIN 1876.

Valeurs au comptant. Dernier
court.

Hausse Haïsse. Valeurs au comptant. Dernier
court. Ilaisse.

3 % jouissance décembre. . .
4 1/8 "/.Jouiss. septembre. . .
5 % Jouiss. novembre . . . .
Obligations du Trésor, I. payé.
Uép. de la Seine, emprunt 1857
Villa de Paris, oblig. 1855-1800

— 1805, 4
— 1860, 3",
— 1871,3"/,
— 1875,*"/.

Banque de France, J. juillet. .
Comptoir d'escompte, j . août.
Crédltagrlcole. ïOO f. p. j . julll.
Crédit Foncier colonial, 250 fr.
Crédit Foncier, act. 500r.S50p.

67 00 » a 65
68 7 5 a • n
105 R • 75
41)0 1 » a D à
220 » » » a
405 » • » 1)

5 0 6 P » a »370 • i 4 50
357 a n • 1 50
478 • D • 4 75
3505 D 15

303407785 S7O5D »aa aa
»a aba0 50

»

aa
717 50 » a 12 50

Soc. gén. de Crédit industriel et
coinm., 115 fr. p. j. nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Gliarenlea, 400 fr. p. j. août. ,
Est, jouissance nov
Paris-Lyon-Médlterr., j. nov.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance Juillet. . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. julll.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, J. janv. .
C. gén. Transatlantique, j . julll.

722
155
477
453
593
968
775

1280
1007
645

a
1217

14
320

50
tt 25

It 25

3 15

0 25

Valeur» au comptant.
Canal de Suez, Jouiss. janv. 70.
Crédit Mobilier esp., j. juillet.
Société autricliionne. j . Janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Est ,
Nord
Ouest . . • .
Midi
Deux-Cliarcntcs ;
Vendée
Canal de Suez

Dernier
cours.

Hausse •laisse,

50

690
5G0
555

327
324 »
314 60
320 75
323 50
323 a
300 85

»
254
520

2 50
10 o

CHEMIN Dfi F j T ^

(Service , r e ( e £ * t * iy

DÉPARTS DE S A I J a * «J«
a
9
i
4
T
10

8 heures 8 m l u u l e s ri„

« ' . . ""ton

4 5
1

81
10
17
37

•olr,

- !lt"e««.

DÉPARTS BE Z i X , m ?

» Mure, 20 m l n u t a 8 J***MLT

- « - r ' ° * ï >

î u — 28 _ -

0
12
4
10

CHEMIN D E F E R D E POITIERS A SAUMUR. — GARE VENDÉE. — Service d'été, 26 juin 1876.

PRIX DES PLAGES

("classu I 2" classo | 3* classe
NOMS DES STATIONS

32
1"2'3" cl.

34
l»2'3-cl.

62 36
1-2'3'cl.

PRIX DES PLACES

1" classe J 2* classo | 3« classo
NOMS DES STATIONS

31
l"2-3'cl.

2 20 1 65 1 20 18

3 95 2 95 2 10 32
6 25 4 70 3 45 51
7 75 5 80 4 25 63
8 70 6 50 4 75 71
9 70 7 30 5 30 79
10 20 7 60 5 60 83
10 80 8 10 5 90 88
11 40 8 55 6 »» 93
12 50 8 75 6 »» 103
12 50 8 75 6 »» 107
12 50 8 75 6 »» 111

POITIERS A SAUMIJIB

POITIERS départ
Neuville

Mirebeau
Moncontour
Arçay (bifurcation) départ

LOUDUN (bifurcation) j3™^
Les Trois-Moutiers
Saint-Léger, Morton ,
La Motte-Bourbon
Montreuil-Bellay
Saint-Cyr-en-Bourg, Brézé...
Chacé, Varrains
SAUMUR arrivée.

MATIN MATIN SOIR SI

5 50 10 45 12 30 6
6 26 11 28 1 51 7

SOIR
6 55 12 1 2 57 7
7 27 12 41 4 4 8
7 49 1 17 4 51 8
8 2 1 31 5 14 9
8 20 1 50 5 40 10
8 34 2 7 6 1 10
8 43 2 18 6 15 10
8 51 2 28 6 27 10
9 1 2 47 6 48 10
9 17 3 7 7 12 »

.9 25 3 17 7 25 »

9 37 3 30 7 39 11

39
20
53
7
5
19
28
36

70
10

2 35
2 95
3 30
4 05
4 95
4 95
6 40
8 70
10 00
12 50

» 55 » 35 6
» 80 » 60 9

1 75 1 25 19
,2 20 1 65 24
2 65 1 95 29
3 » 2 25 33
3 65 2 65 41
3 65 2 65 49
4 75 3 45 61
6 50 4 70 80
7 85 5 75 94
8 75 6 »» 111

S A V i l i l I K A I » » I V I K US

SAUMUR départ
Chacé, Varrains
Saint-Cyr-cn-Bourg, Brézé...

Montreuil-Bellay
La Motte-Bourbon...
Saint-Léger, Morton.
Les Trois-Moutiers..
LOUDUN (bifurcation) j jgjjj
Arçay (bifurcation).... .départ
Moncontour
Mirebeau
Neuville
POITIERS arrivée

MATIN MATIN

6 20 11 30
6 29 U 41
6 37 H 51
6 53

80IR
12 18

7 3 l i 30
7 12 12 41
7 21 12 53
7 35 1 9
8 3 1 34
8 27 1 51
8 48 2 18
9 24 3 §
9 53 3 40
10 30 4 30

30

: t » l S» K

3 15 2 40 1 75 26

6 15 4 60 3 40 50
9 »» 6 75 4 95 73
9 95 7 45 5 50 81
12 10 9 05 6 65 98
15 75 11 80 7 75 128

25 50 19 » 12 » 214
30 05 22 40 14 50 251

Paris. départ.

Tours départ.
Azay-le-Rideau

Chinon
Loudun (bifurcation)
Arçay (bifurcation)
Thouars
Bressuire (bifurcation)

La Roche-sur-Yon
Les Sables-d'Olonne. arrivée.

SOIR MATIN MATIN MATIN
8 15 12 30 9 10 7 »
MATIN SOIR SOIR
6 15 10 45 3 40 5 50 4 55 3 40 2 50 37
6 57 11 42

SOIR
4 23 •6 56 15 15 11 35 8 35 123

7 37 12 39 5 4 8 8 18 85 14 10 10 30 153
8 15 1 44 5 38 9 20 20 95 15 70 11 45 170
8 29 2 4 5 50 9 52 21 90 16 40 12 »» 178
8 59 2 54 6 19 10 33 24 75 18 55 13 60 201
10 9 7 23 27 70 20 75 14 50 225

SOIR
9 42

30 05 22 40 14 50 251
1 12
2 7 10 34

Les Sables-d'Olonne.. départ.

La Roche-sur-Yon
Bressuire (bifurcation)

Thouars
Arçay (bifurcation)
Loudun (bifurcation)
Chinon
Azay-le-Rideau
Tours... arrivée.

Paris (express) arrivée.
Paris (omnibus) arrivée.

MATIN MATIN
7 30

9 V

6 5 11 40
SOIR

7 5 12 34
8 38 1 7
8 9 1 25
8 51 2 4
9 43 2 47
10 35 3 35
SDIR
4 30 s »
8 3 10 45

MATIN
12 »
SOIR
1 19
4 55
6 18
6 55
7 20
8 12
9 18

10 20
MATIN
5 5

Etude de M- CHARLES PITON, com-
missaire-priseur à Saumur.

• i i i i ï i ' . f , -iJi'.ii dflS3*3 'lüiwjl'i:*' ric-quo

- w 3E2 w rmr J E :
AUX ENCHÈRES, •

. Samedi 1" juillet 1876, à midi, sur
la place de la Bilange, à Saumur,
d'un bon cheval, une américaine , un
cabriolet, harnais, etc.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

Elude de M" CHARLES PITON, com-
missaire-priseur à Saumur.

VENTE MOBILIÈRE •
POUR CAUSE DE DÉPART.

Etude de M» MEHOUAS , notaire
à Saumur.

Le mardi 4 juillet 1876, à midi, il
sera procédé, par le ministère de
Me Piton, commissaire-priseur à Sau-
mur, chez M. Chartrain, rue Natio-nale

, à la vente publique aux enchères
d'un beau mobilier.

I l sera vendu :.

Un beau piano en palissandre, se-crétaire
et buffet en acajou, plusieurs

beaux lits, sommiers élastiques, belles
glaces , deux bibliothèques , bai-gnoires,

matelas, pendules, chemi-nées
prussiennes, tableaux, casiers,

une devanture de magasin , bouteilles
vides, quincaillerie, cinq monuments
funèbres, vaisselle et quantité d'autres
bons objets.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

M'COURTOIS, notaire aux Rosiers-
sur-Loire , demande un p r i n -cipal

clerc capable.

A A F F E R M ER
PAR ADJUDICATION ,

l i e d i m a n c l i c * » j u i l l e t I 8 » 0 .
à l ' h e u r e de i »Mï ,

Pour trois, six ou neuf années,
du 1e r septembre 1876,

SUR

L A T E R R E D E POCÉ
Commune de Bistré,

S u p e r f i c i e t G3 H e c t a r e s.

ET SUR

LA TERRE DE LA BELORDERIE
Communes de V e r r i e , Trêves

et Gennes,
S u p e r f i c i e : *OS h e c t a r e s.

La terre de la Belorderio compren-dra
une maison avec servitudes , sise

àMilly, pouvant servir de rendez-vous
^de chasse.

Communications faciles.
S'adresser, pour visiter, aux gardes

particuliers, MM. Gustin NAU, à Rou-
Marson , HUBERT, à Milly, et à M"
MÉHOUAS , dépositaire du cahier dos
charges. (290)

ym M : ^ « t » WLJ oasc .«a «s.
E n totalité ou par parties,

Vastes appartements, caves propres
au commerce des vins, greniers ,
écurie, remise, ruo des Basscs-Per-
rières, 3.

S'adresser à M. PASQUIER , phar-macien.
(268)

Etude de M- MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

Pour entrer en jouissance le 24 juin .
1876 ,

UNE MAISON
Située à Saumur, rue Cendrière, n" 11,

et rue Bizard,
A v e c é c u r i e et r e m i s e.

S'adresser, pour tous renseigne-ments
et pour traiter, à M« MÉHOUAS,

notaire. (266)

CONSTRUCTION

l ' I î l I O I T
SUR LE THOUET A GASTINE

E t d'une partie de chemin aux abords.

Le Sous-Préfet de l'arrondissement
de Saumur, chevalier de la Légion-
d'Honneur, prévient MM. les Entre-preneurs

de travaux publics, que le
samedi 1" juillet 1876, à une heure
de relevée, à l'hôtel de la Sous-Pré-
feclure , il sera procédé à l'adjudica-tion

, par voie de soumissions cache-tées
, au rabais en un seul concours,

des travaux, pour la construction
d'un pont en maçonnerie sur la r i -vière

du Thouet, d'un acqueduc à
plusieurs voies, au passage du chemin
vicinal ordinaire de Saint Just à La
Motte.

Les devis, plans, profils et cahiers'
des charges sont déposés à la Sous-
Préfecture de Saumur, où l'on pourra
en prendre connaissance tous les
jours, le dimanche excepté.

COMMUNE D AMBILLOU.

ADJUDICATION

Le Maire de la commune d'Ambil-
lou prévient MM. les Entrepreneurs
de travaux publics qu'il sera procédé,
à la Mairie d'Ambillou, le dimanche
9 juillet 1876, à l'heure de midi, à
l'adjudication des travaux de vicina-
lité, sur la mise à prix de îr.
3 6 c.

Les cahier des charges et devis
sont déposés a Gennes, chez M. l'A-
gent-Voyer du canton de Gennes , où
l'on pourra en prendre connaissance
tous les jours, le dimanche excepté.

OFFICE GÉNÉRAL

DE

Représentation commerciale, de Con-tentieux,
de Recouvrements et de

Renseignements commerciaux.

Représentants dans toutes les villes
de Franco , en Corse, en Algérie, au
Sénégal, dans le Grand-Duché de
Luxembourg, en Suisse, en Espagne,
en Portugal, en Turquie, etc.

A partir du 24 juin 1876, «M. G.
DOUSSAIN, directeur général, aura
son bureau qu a i de LAmogcs,
4 * , à Saumur. (281)

ANCIENNE PHARMACIE PASCHI

tao, rue du .Uavclié-A
SAUMUR.

A. C L O S I ER
Pharmacien-chimiste, S*K«

Comme par le pass^M«§
h la pharmacie un grandass*
de bandages b e » » » * -
ceintures abdominal® s

bas é l a s t i q u e s pour *
Ces articles étant une qw j j

la maison,.sont de première q«*
à des prix très-modérés. ,
Appareils spéciaux, confcc»

sur mesure.

DENTISTE

Rue de l'Hôtel-de-
à Saumur.

-guérie p a r ^ eW ,
pondance par ' " ^

N e u s a d 8 o a o V
Plus de 8,a«w

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
Ho t e l - l i e ^ Ville d* Saumur, le 18

Certifié p a r l ' i m p r i m e u r

Saumur. imprimer

sonstig»*'

LI MAIRI,


